
Les origines du rugby



1823 : Naissance du rugby
la légende

Au début du XIXème siècle, les parties de football se disputent sans que des règles impératives n’aient été édictées. 
La tradition admet qu’un joueur puisse se saisir d’un ballon à la main, pour le transmettre à un partenaire, mais celui-
ci n’a pas le droit de se déplacer. C’est dans ce contexte, que nait la légende de la création du rugby... mais elle est 
tellement agréable qu'il faut la retenir comme la vérité. En novembre 1923, lors d'une partie de football
dans la ville de Rugby en Angleterre, William Webb Ellis commet une infraction aux règles du football de l'époque 

en s'emparant à la main du ballon et en courant vers les buts adverses. Cette "faute" devient une règle du football de 
Rugby. Un nouveau jeu est né. 
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Grande Bretagne : lettre de rugby à Londres de 1822 La marque postale figurant sur le pli a été en vigueur de 1803 à 1823

Grande-Bretagne : flamme de la ville de 
rugby du 3 octobre 1991, célébrant le lieu 
de naissance (the birghplace) du rugby



1823 : William Webb Ellis,
le créateur

William Webb Ellis, né le 24 novembre 1806 à Salford et mort le 24 février 1872 à Menton où il est enterré, 
serait l'inventeur britannique du rugby moderne.
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Monaco : essais de couleur du timbre émis le 30 
avril 1973
William Webb Ellis, décédé le 24 janvier 1872,  
repose à Menton, ville se situant en France à la 
frontière italienne… et à proximité de Monaco. 

Grande-Bretagne : timbre à date de 1998, célébrant les 175 ans 
du rugby et de son fondateur : William Webb Ellis (cette 
oblitération est connue avec de nombreuses dates)

Argentine : timbre à date de 2008, 
célébrant le 185ème anniversaire du rugby et de son fondateur : William Webb

Monaco : timbre émis le 30 avril 1973
Le timbre officiellement émis



Avant le rugby, il y eu
le football

En Angleterre, la Soule a pénétré un peu après son implantation en France importé par Guillaume le
Conquérant. Même si le mot football remplace progressivement le mot Soule, on est loin de la pratique actuelle
ou même de celle du XIXème siècle.
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Le football

La soule introduite par Guillaume le Conquérant, même s’il préexistait le pilae ludus, a ensuite au XIVème siècle 
été interdite par le maire de Londres et par les Rois d’Angleterre.

La 1ère mention du mot football (foteball) date de 1409 dans une nouvelle interdiction du maire de Londres. Les 
interdictions, sans grand effet, se poursuivent jusqu’au XVIIIème siécle ou le football se développe dans les Public 
Schools comme Eton, Westminster, Harrow, Rugby, Charterhouse … et va se généraliser au XIXème. Les règles 
du football ne seront définies qu’en 1863, alors que celles du rugby le sont depuis 1845.

Haute Volta, timbre émis en 1974, pour la 
Coupe du Monde de football en Allemagne 
avec sur la droite, un match en Angleterre en 
1732

Haute Volta, timbre émis en 1974, pour la 
Coupe du Monde de football en Allemagne avec 
sur la droite, le gonflage d’une vessie au XVIIème

siècle

Comores, timbre émis en 1978, pour la 
Coupe du Monde de football en Argentine, 
avec sur la gauche, un match à Londres 
au XIVème siècle.

Nicaragua, timbre émis en 1986, 
pour la Coupe du Monde de 
football au Mexique, reprenant un 
match de « football » en 1500



Avant le football, les sports de balle en Europe
l’antiquité

Dès l’antiquité, ils se pratique des jeux de balles (le ballon n’est pas encore inventé) en Grèce et dans l’Empire 
Romain.
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L'Episkyros (Grèce)

L'épiskyros est un sport d'équipe. Il se joue habituellement en équipe de 12 à 14 joueurs4 qui se disputent une balle,
certainement faite de bandes de cuir cousues autour d'un noyau de paille5. Chacune des équipes, séparées au milieu par
une ligne blanche appelée skyros4, essayait de lancer la balle par-dessus la tête des joueurs de l'équipe adverse alors
que la balle était toujours en mouvement, jusqu'à ce que l'une des deux équipes soit poussée derrière une ligne de
démarcation2. Le jeu autorisait l'utilisation des mains. Ce jeu fût aussi appelé la phéninde.

Haspartum (Athènes – Rome)

Souvent présenté comme l'ancêtre du rugby, l'harpastum est une discipline mal connue avec peu de sources littéraires et
iconographiques. L'étymologie grecque du terme harpastum suggère l'interception rapide (harpazen : arracher). Si l'on en
croit Athénée1, au début du IIIe siècle, la phéninde (phaininda) est l'ancien nom de l'harpastum et les deux sports ne
formeraient donc qu'un. Il est également possible que le terme phéninde fût alors celui utilisé en langue grecque tandis
que les Romains lui avaient substitué celui d'harpastum depuis au moins deux siècles. Il est d'ailleurs assez délicat de
faire la part des choses entre tradition grecque et tradition latine pour ce sport, la plupart de la littérature étant en grec
mais d'époque romaine. C'est la raison pour laquelle on doit souvent se contenter de description de phéninde et non
d'harpastum. Il semblerait que ce sport se pratiquait avec la pila, une balle dure faite de bandes de cuir enroulées, et non
avec le follis, ballon rempli d'air.

Grèce, timbre et bloc émis en 1994, pour la Coupe du monde 
de football aux Etats Unis, avec sur la droite un joueur 
d’épiskyros

Hongrie, timbre émis en 1960, pour les jeux Olympiques à 
Rome. Le visuel représente un joueur d’Haspartum.

Haute Volta, timbre émis en 1974, pour la Coupe du 
Monde de football en Allemagne avec sur la droite, un 
joueur de balle du 6ème siècle avant JC



Avant le football, les sports de balle en Europe
au moyen âge

Le Knattleikr en Islande, la Soule dans la France du Nord et de l’Ouest font l’objet d’âpres combats.
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La Soule

La soule (ou chôle en picard, choule en normand) est un jeu traditionnel pratiqué historiquement principalement
en France du Nord-Ouest, ainsi que beaucoup plus rarement dans le Sud-Ouest. Ancêtre présumé (mais sans
doute plutôt cousin) du football, voire du handball, les origines de ce jeu sont liées aux invasions franques et à
la diffusion de l'harpastum romain mais aussi du knattleikr islando-norvégien (ancien sport de balle joué par les
vikings en Islande). Le lien avec le rugby se fait via l'évolution du football « other the country » . Il se rapproche
de ces deux derniers, si ce n'est que les deux équipes ont souvent un même but (un lieu-dit, une mare), que
leur composition n'a pas de limites définies (à l'origine les équipes étaient constituées de tous les hommes
valides de deux ou plusieurs villages / mariés contre non mariés quand la choule était jetée par la dernière
mariée de l'année) ; en outre la balle peut progresser en tout sens.

Haute Volta, timbre émis en 1974, pour la 
Coupe du Monde de football en 
Allemagne, avec sur la droite, un joueur 
de balle au XIVème siècle

Nicaragua, timbre émis en 1986, 
pour la Coupe du Monde de 
football au Mexique, reprenant un 
match de « football » en 1314

Comores, timbre émis en 1978, pour la 
Coupe du Monde de football en Argentine, 
avec sur la gauche, un joueur de soule

Monaco, coin daté d’un timbre émis en 
1963, pour le centenaire du football, 
avec notamment le Calcio et la soule



Avant le football, les sports de balle en Europe
le Calcio en Italie

Le Calcio est apparu à Florence au Moyen Âge
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Italie, timbre à date de 1991 à Florence, 
commémorant le Calcio historique à la 
Cité de Florence

Italie, entier carte postale émis en 1990, pour la Coupe du Monde de football en Italie. L’Illustration reprend une 
partie de Calcio Storico Fiorentino au XVème siècle sur une grande place de Florence.

Le Calcio

Ce n'est qu'au début du Moyen Âge que le calcio fiorentino
s'est vraiment répandu dans toute la jeunesse florentine, qui
le pratiqua à tous les coins de rue de leur ville. Avec le
temps, et surtout pour des raisons d'ordre public, le jeu
devint plus organisé. En 1580, Giovanni Bardi en a rédigé le
règlement. On commença à y jouer dans les places les plus
importantes de la ville. Les joueurs (giocatori ou calcianti)
étaient pour la plupart des nobles qui portaient des livrées
fastueuses, qui sont à l'origine des noms utilisés en italien,
calcio in livrea et calcio in costume. Ils s'affrontaient dans
des matches de cinquante ou soixante minutes devant une
foule bruyante et dans une ambiance musicale, le jeu étant
une tradition surtout carnavalesque. Les matches se
finissaient généralement par une bagarre générale.



Le Cuju, qui vient de Chine, est le « père » de tous les sports de balle. Il a d’abord essaimée en Asie
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Avant le football : les sports de balle en Asie
en chine et au Japon

Le Cuju (Chine)

Le Cuju ou Ts'u Chü est un ancien jeu de balle ayant des ressemblances avec le football. . C’est la plus ancienne
forme de football pour laquelle il existe des preuves, étant d'abord mentionné comme un exercice d'entraînement
militaire aux IIe et IIIe siècles avant notre ère. Il est qualifié comme étant à l’origine du football et de tous les sports
de balle en Europe

Le Kemari (Japon)

Le kemari (litt. « balle frappée ») est une forme de football qui était populaire au Japon pendant la période Heian
(794-1185). Il est issu d'un sport chinois, le cùjú, et a été introduit au Japon vers l'an 600 ; Les règles de ce sport
furent standardisées à partir du XIIIe siècle, sous l'influence notable de son homologue d'origine chinoise.
Les participants, au nombre de huit, sont disposés en cercle. Le premier effectue une série de jongles avec une
balle appelée mari. Celle-ci est fabriquée à partir de peaux de bête, puis remplie d'orge. Elle mesure environ 24
cm de diamètre. Lorsque la balle tombe au sol, le joueur fait alors la passe à un autre joueur, et ainsi de suite.
Chacun leur tour, les joueurs effectuent ainsi une démonstration de jongles et de passe. Seule la jambe droite est
utilisée

Haute Volta, timbre émis en 1974, pour la 
Coupe du Monde de football en Allemagne 
avec sur la droite, des joueurs de balle 
chinois en 175 av JC

Japon, timbre émis en 1957, représentant le 
kemari

Chine, timbre émis en 1986, sur les 
sports de la Chine ancienne : le Cuju



En Corée, le Cuju se décline en Chuk Guk
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Avant le football : les sports de balle en Asie
en Corée

Chuk Guk

Début. Dans les temps anciens, Silla, l'un des Trois Royaumes de Corée, avait un jeu de balle appelé « Chuk-guk
» ayant des ressemblances avec le Cuju chinois

Corée du Sud, BF émis 
en 1997, pour la Coupe 
du Monde 2002 au 
Japon et en Corée 
représentant la version 
ancienne du football 
coréen : le Chuk Guk

Corée du Sud, 1er

jour du timbre émis 
en 1997



En Amérique Centrale, les jeux de balle sont particulièrement violents pour le capitaine de l’équipe perdante, ou 
pour les vainqueurs…
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Avant le football: les sports de balle en Amérique
les sports de balle en Amérique

Chichen Itza (Maya)

Les dimensions exceptionnelles du Grand terrain (situé à gauche de la pyramide) de jeu de balle de Chichén Itzá
(en pays Maya) amènent les archéologues à penser qu'il s'agissait ici plus d’une cérémonie que d’un sport. On
pense, en s'appuyant notamment sur les grandes fresques en bas reliefs qui entourent le terrain, que lors des
grandes fêtes une équipe représentant les forces de l'inframonde (le monde
souterrain où les morts se rendaient - symbolisées par des jaguars) affrontait
une équipe représentant la lumière (sous la forme d'aigles) avec une balle en
caoutchouc (ils maîtrisaient la vulcanisation). Le match pouvait s'étendre

sur plus d'un jour et selon les explications des guides sur place, la tête du
capitaine de l'équipe perdante était tranchée par le capitaine de l'équipe
gagnante et son sang était répandu sur le sol.

Pot ta pok (Maya)

Ce lointain ancêtre du basket n’était pas un simple divertissement. Il s’agissait au contraire d’une lutte entre le
bien et le mal, susceptible d’entraîner la fin du monde. Les Mayas l’appelaient pok-ta-pok, onomatopée imitant le
rebond de la balle de caoutchouc. Ce jeu préhispanique constitue aujourd’hui l’une des grandes traditions qui
survivent dans la péninsule du Yucatán [dans le sud-est du Mexique].

On  frappe la balle d’un coup de hanche mais, dans certaines régions du Mexique, on peut aussi 
se servir de l’épaule, de l’avant-bras ou d’autres parties du corps, sauf les mains, jusqu’à ce 
qu’un joueur la laisse tomber par mégarde. La légende rapporte que les vainqueurs étaient jadis 
décapités. Ce sacrifice propitiatoire avait pour but d’éviter la destruction de l’univers.

Tlachtli (Aztèques)

On ne connaît pas exactement l’origine de ce jeu spécifiquement mexicain qui se jouait déjà au XVIe siècle 
lorsque débarquèrent les conquérants espagnols, Cortès et ses hommes. Ceux ci furent très surpris de voir que 
les Mexicains jouaient avec une balle pleine qui rebondissait. Ce curieux matériau qu’ils ignoraient jusqu’alors 
n’était autre que le caoutchouc.
Le jeu de tlachtli était alors un magnifique spectacle. Les joueurs étaient revêtus de costumes très colorés.
Deux équipes s’affrontaient sur un champ environ deux fois et demi plus long que large, qui était entouré d’une 
haute barrière. Le jeu consistait à faire passer le ballon à l’intérieur d’un anneau de                                        
pierre scellé perpendiculairement à un mur latéral. C’est cette caractéristique qui a                                        
inspiré le jeu de basket-ball, mais à cette époque, les joueurs ne devaient s’aider ni                                          
de leurs mains, ni de leurs pieds, ni de la tête et seulement jouer des hanches, des                                      
coudes, des épaules et du dos.
Le gagnant pouvait exiger du public ou de l’équipe perdante des cadeaux somptueux,                                       
mais le capitaine perdant devait être sacrifié à Xoloti, le dieu du jeu, afin de calmer sa                                    
colère.

Panama, timbre émis en 1968, pour les 
Jeux Olympiques de Mexico. Sur la gauche 
de la pyramide, le Grand terrain.

Guatemala, timbre émis en 1968, pour les 
Jeux Olympiques de Mexico, reprenant 
le panier du  Pot ta pok

Mexique, timbre émis en 1965, pour les Jeux 
Olympiques de Mexico, reprenant sur une 
médaille le Tlachtli

Honduras, timbre émis en 1964, pour les Jeux 
Olympiques de Tokyo, reprenant le Tlachtli


